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Discours prononcd par Monsieur le Prbsldent 
de ta RBpubllque & l'occasion du 2 9  
annlversalre du tralt4 de I'Elysbe 

Je suis heureux de vous accueillir I'Eiysée afin de 
célébrer avec vous l'anniversaire du traité signé il y a 25 
ans dans un salon voisin par le Général de Gaulle et le 
Chancelier Adenauer. Aujourd'hui ce n'est pas seule- 
ment le passé qu'on exalte, c'est l'avenir que l'an 
prépare. Rencontre symbolique, certes, mais aussi 
rencontre de travail que celle qui nous a rbunis autour 
d'une m&me table ce matin, Monsieur le chancelier, 
Monsieur le  Premier ministre, Messieurs les membres 
des Gouvernements allemand et français, afin de mettre 
la derniére maln aux accords qui, dans des domaines 
essentiels - défense, Bconomie, culture, jeunesse -vont 
enrichir le texte de 1963. Ainsi aurons-nous engagé une 
nouvelle Btape, suscite un nouvel Blan dans le cours 
dbjh si fbcond des relations entre la République Fédé- 
rale d'Allemagne et la France. 

Saluons, Mesdames et Messieurs, la prémonition du 
Général de Gaulle et du Chancelier Adenauer qui, h une 

époque ou cela n'allait pas de soi, sürent faire du traite 
de I'EIyske la charte des relations entre nos deux pays 
et l'instrument d'une mème volonté. 

Saluons en meme temps la pensbe et l'action de 
ceux qui, au cours de la période prdcédente. et dés le 
lendemain de la deuxieme guerre mondiale ont su 
réconcilier deux grands peuples, si longtemps, trop 
longtemps ennemis, et les associer A la m4me ddmar- 
che historique dans le cadre de la Cornmunaut6 euro- 
péenne. Saluons enfin ceux qui ont persévdre depuis 
lors et parachevé l'entreprise. 

Pour notre part, Monsieur le chancelier, vous et moi, 
secondés par les Gouvernements de nos pays, nous 
nous sommes employés à démontrer que le texte de 
1963, loin d'avoir épuisé ses virtualités, offrait une base 
de référence et un éventail d'objectifs qui n'avaient rien 
perdu de leur actualité. 

Le bilan des réalisations que nous ont fourni les deux 
coordinateurs est important dans les divers domaines 
couverts par le Traité : politique Atrangére, aide au 
développement, Qducafion, jeunesse. .. 

Mais si nous mettons l'accent en ce jour sur la 
coopération en matihre de défense, c'es? parce que 
c'est th que les accomplissements ont été les plus 
significatrts Les dispositions du Iraité Btaient restkes 
sans suite. Aussi, le chancelier et moi avons-nous 
décidé en 1982 de leur redonner vie. En six ans nous 
avons er& la commission bilaterale de sécurit8 qui 
rbunit trois fois par an les hauts responsables civils et 
militaires. Nous avons décidé le principe d'une consul- 
tation sur l'emploi éventuel de l'arme prCstrat4gique 
française. Nous avons estimé que, pour couronner 
I'édifice, il convenait d'instituer un Conseil de dhfense. 
Ce que nous faisons aujourd'hui. 

Il y aura toujours des sceptiques pour dire : ceci ne 
r4soud pas tout. Et tout ne sera pas r8solu. Mais je 
poserai cette simple question : quels autres pays, 
venant d'où nous venons, déchires par trois guerres en 
trois quarts de siècle au point de se croire voués A une 
inirnitid sans fin, ont fait plus, ont fait mieux que la 
Répulique FédBrale d'Allemagne e l  la France pour 
signifier leur communauté de destin et leur solidarité 
dans la defense de leur existence et de leurs libertés ? 

Loin de moi l'idée de vouloir identifier la relation 
franco-allemande A une entente strictement militaire. II 
existe bien d'autres façons d'être ensembte, surtout 
dans le monde actuel ou, si les menaces persistent, le 
spectre de la guerre, du moins dans le nord de la 
planete, demeure à distance. En revanche, la compbti- 
tion économique redoubie d'intensité et laisse dans son 
sillage des millions et des millions de victimes, privées 
d'emploi, de sécurité et d'espoir. 

Si nous avons refusé la fatalité de la guerre et du 
surarmement, ce n'est pas pour accepter celle du 
désordre monétaire, des déreglements commerciaux, 
du protectionnisme, pour nous résoudre à voir les 
efforts du producteur, de l'épargnant anéantis par le 
déferlement de la spéculation. 

Solidaires pour défendre leurs libertés, la Républi- 
que Fédérale d'Allemagne et la Francs doivent l'être 
aussi pour construire un ordre ou contribuer i 
construire un ordre Bconomique, monétaire et financier 










